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Massenet à Puccini, « Heureux de votre 
grand triomphe »: un m altre français 
pour un génie italien1 

Michele Girardi 

Traduit de l'italien par Lisa Guigonis 

À la mémoire de mon ami Bruno Bario/etti (1926-2013), 
l'un des plus grands interprètes rle Puccini. 

Pour qui veut s'intéresser à ses rapports avec Jules Massenet, la cor­
respondance de Puccini fournit bien peu d' informations, alors m eme que 
Massenet fu t, pour guelque temps, considéré par l'éditeur meme du musi­
cien lucquois, Giulio Ricordi, comme le successeur potenti el de Giuseppe 
Verdi, parmi la pléiade de compositeurs talentueux du mélodrame italien 
de l'époque, de Ponchielli à Boito en passant par Catalani2. 

P armi !es témoignages l es plus manifestes et incontestables de l' admi­
ration que Puccini nourrissait pour le Maltre français, depuis ses études 
à Milan, figure une lettre que Puccini adresse à sa mère, Albina Magi, le 
24 février 1882, au lendemain de la première italienne d'Hérodiade, qui eut 

l. Je souhaiterais exprimcr ma reconnaissance à mes collègues Gabriella Biagi Ravenni et 
Dieter Schickling, responsables dc la publication de la correspondance, second volet de 
l'édition nationale des CEuvres de Gincomo Pucci11i, pour avoir rendu possible la publication 
de certaines lettres destinées à etre insérées dans le premier volume (lettres 1877-1896) et 
de m'avoir fourni le texte originai de celles qui vont s4iyre. 

2. Voir la correspondance entre l'éditeur et le compositeur, qui ne compte pas moins de cent 
vingt-deux lettres, don t cent dix-scpt pour la période 1877-1888: je remercie l'Archivio sto­
rico Ricordi de m'avoir permis de les consulter. Sur !es rapports de Massenet avec Ricordi, 
et, plus généralement, avec les milieux artistiques italiens, voir aussi jules Massenet, Mes 
souve11irs (1848-1912), Paris, Pierre Lafitte & C;', 1912, p. 111-119 et 197-198. 
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liL•u deux mois apr s la créalion de l'ouvrage au Théatre de la Monnaie 
dc Bruxcll •s: 

Mon uniquc dislraclion fut hicr soir de me rendre à la premièrc représen­
tation de l' 1-/érodiade dc Masscnet à la Scala. J'y suis allé à 7 (sept) heures, 
au poulailler, pour une lire et demie. Ce fut un bon succès, quelle nouveauté 
Quelle belle musique! dans un théatre bondé une recette qui a dépassé les 
30 000 lires. Le maìtre fu t rappelé 15 fois: il y a eu deux bis. U y eu t en début 
de soirée un peu de chahut et de mauvaise humeur de la part du public à 
cause (selon moi) de la nationnlité française du mai'tre; ensuite, le public mal 
disposé ne put que s'incliner deva n t l'indiscutable génie de Massenet. Quel 
orchestre, quelle orchestration et quel luxe dans l es costumes et l es décors! 
une chose à rendre fou. Que nous sommes petits, nous, pauvres pygmées 
d' étudiants fa ce à ce géant3! 

Le monde est apparemment bien peti t puisque des manifestations simi­
laires, voire plus dures encore, auraient accueilli !es premières françaises 
des opéras de Puccini à la fin des années quatre-vingt-dix, au nom d'un 
nationalisme exacerbé que le directeur de I'Opéra-Comique, Albert Carré, 
critiqua gentiment dans ses Souvenits. ll évoque l'hostilité à l'égard de 
Madame Butterfly de la part d'un groupe de compositeurs français à la su i te 
de la première française dans son théàtre, en 1906, suivie d'une violente 
polémique qui atteint son point culminant en 1910. À la h~te dc ce rnou­
vement, figuraient des artistes de la trempe de Saint-Saens, Leroux, Erlanger, 

3. « L'unico divertimento è stato jersera che sono stato alla prima Rappresentazione dell'Ero­
diade di Massenet alla Scala. Ci sono andato alle 7 (sette) in piccionaia con una Lira e mezzo. 
È stato un buon successo, che novità! che bella musica! e in un teatro affollatissimo un 
incasso che ha superato le 30,000 lire. Il maestro ha avuto 15 chiamate: e ci sono stati due 
Bis. Sui primi v'è stata un pò di Burrasca e mal' umore del pubblico a cagione (dico io) della 
nazionalità fi'niicese del maestro - poi il pubblico maldisposto s' è dovuto inchinare davanti 
al Genio indiscutibilc di Massenet. Che orchestra che strumentazione c che sfarzo di ves­
tiari e di scene! roba a dirittura da fare ammattire. Come siamo piccoli noi poveri pigmei 
studenti 111 confronto ad un maestro colossale di quella fatta lì! ,, Celte lettre, signalée par 
Vmcent G1roud et conservée à la Beinecke Rare Book and Manuscript Library dc l'univcr­
sité Yale, est déjà citée par Alban Ramaut, « La création d'Hérodinde à Lyon », dans jean­
Christophe Branger et Alban Ramaut (dir.), Opérn rl rcligio11 sous In 1ì"oisih11e République, actes 
du colloquc international (Saint-Élienne, l O au 11 novembre 2005), Saint-Étienne, Publication 
de I'Université de Saint-Étienne, 2006, p. 167-168. Ici camme dans d'autres transcriptions 
de manuscrits, je ne suis intervenu que pour signaler en italique, Ics mots soulignés dans 
l'originai. 
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ll.tlln, mais pas Massenet qui, à l'occasion de cette première, avait envoyé 
,, l'uccini une lettre de félicitations: << Heureux de votre grand triomphe4 ». 

Jlour sa part, le jeune Puccini n'était pas horn me à succornber aux pré­
I"H"S nalionalistes. Son admiration pour Massenet, le<< géant » (<< maes­
''''' '<>lossale »)de ses heureuses années d'apprentissage, fu t a limentée par 
1111 w.1gnérisme tristanesque qui imprègne certaines pages d' Hérodiade, 
l'ltll\llll' le récit et l' air de Jean cherchant à se défendre d'un amour inéluc­
ldhil' pour Salomé qui le fait délicieusement frissonner (ex. 2). L'engouement 
JHIIII' l<• lhéah·emusical de Wagner fu t d1ose partagée, ainsi qu'en témoignent 
l1• d1•ux compositeurs qui en revisitèrent !es topoY dramatiques au cours 
tll•ll•ur arrière, citant assez fréquemment l'incontournable accord Tristan 
(t• l: z), où se concentrent la souffrance et le désir d'un destin tragique 
tlllif>s,lnl deux amants (ex. l: x et y) . 

Hlb. 

Cl. 
Bns 

Vlles 

Langsam und schm:achtend 

pp -===== :::::=--

l \!'llll'lc l - Riclwrd Wngner, Trista n el Iso! dc, • Préludc ": désir cf souffrance vani de pnir. 

( 'elle lcttrc inédite est conservée dans le fonds Bonturi-Razzi de la bibliolhèque d'État de 
l .lii"']LI('S. Voir Albert Carré, Souvenirs de théfitre, Robert Favart (dir.), Paris, Plon, 1950, p. 311-
11 7. Au su jet de la polémique de la première française de Madama Butferfly, voir l'essai de 
,.,,,mma Nicolodi, " L'opera verista a Parigi: una "querelle" musicale a confronto», dans 
1'i,1111111a Nicolodi, Gusti e twdenze del NovecCIIIO musicale in rtalin, Florence, Sansoni, 1982, 
l'· l 66 (cn particulier, sur Puccini, p. 31-37, s ·J-56), el Giacomo Puccini, Mndnme Butterfly, 
llll~t· e11 ~n\ Ile d'Alberi Carré, édition crilique de Michele Girardi, Turin, EDT, 20"12, appendice 1, 

p 16'1168 ([dizione nnzi01Inle delle opere rli Giacomo P11ccini: Disposizio11i sceniche e Li1•rets de 
IIIIM' t' li " "Ì' IH', 4). Voir aussi jean-Christophe Branger, " Les compositeurs français et l'opéra 
iltliil•n : 1.1 crisc de 1910 », dans jean-Christophe Branger et Alba n Ramaut (dir.), Le Nnfurnlisme 
''l' Ili set'11c ll{riqllc, actes du colloque de L'Esplanade-Opéra Théatre de Saint-Étienne, 7-8 
IIIIVt'mbre Ì003, Saint-Étienne, Publications de I'Université de Saint-Étienne, 200-+, 
l' 11 ~· 142 . 
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Andantino con moto 
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Exemple 2a- fu/es Mnssenet, Hérodiade, « 6 faiblesse ! .. . je songeh celteenfant », Paris, G. Hartmmw, 
1882, acte 11/, p. 290. 

Un peu moins vite 

..fJ._ 
(avec tendresse) 

t) l v l" 
Mais ... Qu'as-tu donc ? ... Sa-lo-mé ... tu fris-

1L l~ ~::J'_j) ~~~· 1\J~ 
u1_~r· L r i ~· · r_,_________.._ r · r r i ~-
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SALOMÉ 
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Exemple 2 b- fu/es Massenet, Hérodiade, ncfe 111, « Salon1é, tufrissonnes ... », l'· 295. 

Michele Girardi 

Nous pouvons observer cet accord dans une page d'Esclarmonde (ex. 3) 
déjà signalée et abondamrnent commentée par Steven Huebner5. Cet opéra 
est riche de multiples évocations wagnériennes mais inversées- c'est la 
protagoniste qui dissimule ici, te! Lohengrin, son identité, tandis que le 
sommeil de Roland peut évoquer celui de Briinnhilde ou de Kundry. On 
entend aussi l'accord de Tristan dans Werther après que Charlotte a quitté 
la chambre du protagoniste dans le tragique fina! du troisième acte (ex. 
4), mais aussi dans Manon Lescaut (ex. 5), dans La Bohème (ex. 6) et dans La 
Fanciulla del West, redevable elle aussi à plusieurs ouvrages de Wagner, de 
La Walkyrie à Pnrsifal (ex. 7). Dans tous !es cas, cette référence est au ser­
vice de l'action dont elle renforce la progression: Esclarmonde révèle à sa 
sceur Parséis une souffrance mèlée de désir, semblable à celle d'Isolde, 
pour un amant lointain, destiné à une autre union; sur Werther tombe le 
poids de sa propre défaite amoureuse, dont cet accord annonce la mèrne 
et inéluctable issue fatale que Tristan et Isolde. La citation presque litté­
rale qu'en fait Puccini dans l'acte II de Manon Lescaut anticipe le duo 
d'amour qui suivra peu après, s'insinuant, tel un poison, dans le salon du 
vieux protecteur, sorte de Roi Marke lubrique. Dans La Bolième, Puccini 
associe par extension, l'usage de la septième diminuée au mal de Mimi, 
dès sa première apparition sur scène, mais en l'employant à l'état fonda­
menta!, n'arrivant à citer l'accord de Tristan que dans le quatrième tableau, 
quand la maladie s'est emparée de la protagoniste, alors qu'elle vient à 
peine de nommer l'amour de sa vie, Rodolfo6. Dans la Fanciulla, enfin, la 
seule ligne mélodique qui ouvre Tristan suscite chez le spectateur cultivé 
un parallèle psychologique entre l'inévitable sentiment qui unit les deux 
amants wagnériens et celui de Minnie qui se prépare à une terrible épreuve 
pour sauver la vie de l'homme qu'elle aime et qui, comme Tristan, est 
blessé. 

5. Steven Huebner," Massenet an d Wagner: Bridling the lnfluence >>, Cambrid/l,e Opera jouma/, 
vol. 5, n" 3, novembre 1993, p. 229; du meme auteur, on lira également le parcours critique 
fascina n t et documenté sur l'influence de Trista n et Iso/de dans la culture hn-de-siècle et pos­
téri eure: << Tristan's Traces >>, dans Arthur Groos (dir.), Richard Wag11er: Tristnn und Iso/de, 
Cambridge, Ca mbridge University Press, 2011, p . 142-166 (Ca mbridge Opera Handbooks). 

6. Arthur Groos (<< TB, Mimì, and the Anxiety of lnfluence >>, Stndi pucciniani, vol. 1, 1998, 
p. 67-81 ), s'a ttarde sur l'emploi trista11esgue de ce t accord sans distinguer la cita tion authen­
tique, qu'il ne détache pas de façon conva inca nle de l'exploitation de la sonorité harmo­
nique tout court. 
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Exemple 3- ]ule,; Massenet, Esclarmonde, « Il ne pcut songcr à mai! ,, 
Paris, G. Hnrtmn1111, 1889, p. 31. 

Wcrthcrf mf 

Wl peu retenu 
sons bouchés 

Cors Ili et IV 

~3~ 

pas un mot... 

Exemp/e 4- fu/es Massmet, Werther, « Rien ! .. .. pns rm mol! ,, 
Paris, Heugel, 1892, acte lll, p. 373. 

Exemple 5- Giacomo Puccini, Ma non Lescaut, Milan, Ricordi, 1915, nel e 1/, l'· 258: 

Ma11011 attend le véritnble nmour. 
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Ex empie 6- Giacomo Puccir1i, La Bohème, Milnu, Ricordi, /19201, ne te IV, P· 367: 

Le sorrmrei/ de /'amour est la mori. 

325/ 

Excmplc 7- Giacomo Puccini, La Fanciulla del Wesl, Milan, Ricordi, 1912, P· 299: 
jolrrrsor1 est bi essé. 
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Si, au début des années quatre-vingt, Massenet triomphait sur !es scènes 
italiennes, milanaises en particulier, Puccini, vivant l'expérience d'une for­
mation musicale de haut niveau au Conservatoire de Milan entre 1880 
et 1883, respirait à pleins poumons un souffle venu de l'autre c6té des 
Alpes, aussi bien dans les milieux intellectuels qu'en ville où étaient repré­
sentés de nombreux opéras français- Faust était au répertoire de la Scala, 
qui affichait encore, outre l'oratorio La Rédemption du meme Counod, Les 
Huguenots, e! La Juive, en plus d'Hérodiade, tandis gu'au Teatro Dal Verme 
passaient L'Etoile du Nord et, au Carcano, Fra Diavolo et Carmen. Pas éton­
nant donc gu' après avoir entendu Le Vi/li, en mai 1884, Il Corriere della sera 
ai t comparé la stature du jeune auteur à celle de Bizet et Massenet7. Les 
gouts musicaux de son maftre, Ponchielli, qui fu t du reste, gue je sache, le 
premierà reconnaìh·e la « filiation >> entre Massenet et Puccini, le portait 
vers une scnsibilité française. Dans une lettre datée d'avril18i:l5, Ponchielli 
racontait à son épouse l'une de ses rencontres avec Verdi. Durant l'entre­
tien, « on parla alors de l'opéra de Puccini, dont le geme de musique ne 
nous plaft pas parce qu'il marche dans les pas de Massenet etc8 ,, Si ces 
mots mettent à mal l'i m age d'un Ponchielli fidèle champion de son ancien 
élève, ils sont toutefois à prendre en compte. La mise en cause de Massenet 
par PonchielLi en 1885 ne pouvait se référer qu'à la musigue composée par 
Puccini jusqu' alors, en particu lier deux CEuvres symphonigues d'une cer­
ta i ne importance gu'il connaissait à coup slir puisgu'il s'agissait de tra­
vaux d'étudiant, ainsi qu'un opéra qu'il a vai t jugé puis refusé com me 
membre du jury au concours Sonzogno de 1883: il s'agissait, en l'occur­
rence, du Preludio sinfonico en la majeur de 1882, du Capriccio sinfonico, écrit 
pour l'obtention de son dipl6me en 1883 et de l'opéra Le Vi/li, partition 
qui, portée à la scène en mai 1884, sous !es auspices des principaux intel­
lectuels milanais de la Scapigliatura, don t Arrigo Boito, incita Giulio Ricordi 
à désigner Puccini comme successeur de Verdi. Comme il a été dit plus 

7. On peut lire lecompte rcndu d'Antonio Gramola dans Eugenio Gara (dir.), Carteggi pucci­
IITn/11, Milan, Ricordi, 1958, en note à la lettrc n° 10 du 13 mai 1884, p. 11 . 

8. <<Si parlò poi dell'opera di ~uccini, il cui genere di musica non ci piace, perché segue le 
pedate d1 Massenet etc.,, C1té par Franco Abbiati, Giuseppe Verdi, Milan, Ricordi, 1958, 
vol. IV, p. 261-262. Après avoir entendu Le Vi/li au Dal Verme, Ponchielli écrivit une carte 
postale à son épouse, en date du 3 juin 1884, dans laquclle il stigmalisait l'cxcessif fana­
tisme pour l'opéra, généré par «un parti pris de ceux qui prcchcnl cn faveur du s tyleétran­
ger » (lettre inédite ; autographe conservé à la Biblioteca Civica de Crémone, Ms. Gov 
316/65). 
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haut, le puissant éditeur donnait la préférence à Massenet encore deux 
ans plus t6t, mais je crois que Giulio n'eut aucune difficulté à chang~r 
d'avis puisque toute la musiquc que je viens de mentionner révèle la proxi­
mité de l'ltalien et du compositeur français, dans l'harmonie et la 
mélodie. 

Le point de départ peut etre identifié dans le premier grand succès de 
Massenet: Le Roi de Lalwre, donné au Palais Garnier en 1877. Cet opéra 
était très populai re en I tal i e- il suffi t de songer aux reprises sur l es plus 
grandes scènes I'an11ée suivante: à Turin (13 février), Rom~ (JO mars), 
Bologne (4 octobre), Venise (26 décembre). De plus, pas moms de d~ux 
professeurs de Puccini diTigèrent l' ouvrage de Masscnet lors de ses repnses 
italiennes: Ponchielli à Rome9, et Fortunato Magi, oncle du compositeur, 
à la Fenice. La série continua en 1879 lorsgue l'opéra fut donné pendant 
le cm·eme au Teatro Nuovo de Pise et, au printemps, au Politeama de 
Genes, en plus de la Scala de Milan. Puccini eu t don c de nombreuses occa­
sions de voir cette CEuvre, d'en relever !es nombreuses nouveautés à l'or­
chestre mais aussi d' en lire la réduchon piano-chant publiée en italien par 
Ricordi en J8781ll. Nous ne pouvons confirmer la présence de Puccini dans 
la salJe à l'une de ces repriscs mais Jean-Christophe Branger signale un 
passage de l'artide consacré à Massenet dans l' Encyclopédie de la musique 
de Lavignac qui est, e n tout cas, à prendre en considération 11

• L' aute~1r du 
texte prete à Puccini l'opinion suivante: « L' <:Eu v re de Massenet est gJgan­
tesgue. Tous les dilettanti pleurent la mort d'un si grand maltre, don t l~ 
charme captivait mcme !es moins artistes. » À la suite de qu01 Puccm1 
donne cette curieusc appréciation: << La jeune école musicale italienne pla­
çait le Roi de La/rare à la tete des CEuvres de Massenet12

. >> 

9. Voir Francesco Cesari, Stefania Franccschini, Raffaella Barbierato (dir.), Tuo nffeziollnlissill/0 
Amilcare Po 11 chiel/i, Padoue, il Poligrafo, 2010, lettrcs n° 144-145 à Bortolo Piatti cn date du 
31 mars etdu 24 avrill878, p. 313-319. 

10. TI re di Lnlwre, opera in cinque atti di Luigi Gallet, musica di Giulio Masscnel, versione rit­
mica dal francese di Alfredo Zanardini, Milan [etc. l, Ricordi, t.s. 1878. 

11 . Cf. jean-Christophc Brangcr, <• Genesi e ricezione del Roi de Lnlwre: dal Palais Carnicr alla 
Scala,, Ln Fe11ice prima dell'opera, 2004-2005, vol. 3, p. 17; versi o n révisée et augmentée: 
« Gcnèse et réception du Hoi de Lnlwre de julcs Masscnet: du Palais Garnier à la Scala», 
Nole su Note, annéc Xl-XII, n° 11 - 12, décembre 2004 [i.e. 2007], p. 35. 

12. Voir Camille Le Senne, " Masscnet (1842-1912) », dans Albert Lavignac et Lione! dc La 
Laurencic (dir.), [ucyclopédie d~ In 111usique, Paris, Del agra ve, 1931, p. 1731 . 
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J'ai tenté de trouver une source fiable à cette remarque de Puccini à 
propos du Roi de Lahore, mais sans succès pour l'instant. L'écoute de l'ou­
verture de l' opéra, page riche de moments originaux, à la sol i de construc­
tion formelle, toujours dominée parla qualité de l'inspiration, suffit à 
comprendre aisément le bien-fondé de cette remarque, que Puccini l'ait 
ou non formulée. 

Pour en fai re la démonstration, il faudrait écouter l' entière production 
orchestrale milanaise de Puccini, du Preludio sinfonico au Capriccio sirifo­
JLico, mais aussi le prélude et le second entracte de Le Vi l/i et y ajouter de 
larges extraits symphoniques tirés d' Edgar, ainsi que cles passages de la 
Messe de 1880, en particulier le Kyrie. En effet, le modèle réside plus dans 
le style que dans la citation: l'ouverture de Massenet regorge de mélodies 
doublées sur plusieurs octaves qui prennent leur envol vers l'aigu, pro­
cédant par intervalles toujours plus larges. Elles reposent sur des struc­
tures harmonisées en style de choral, souvent sur pédale de dominante 
ou sur cles degrés moins forts, qui impriment tme tension à cet extrait. 
L'écoute et l'étude cles partitions cles pièces de Puccini déjà citées et d'autres 
encore (de Mascagni, Cilea et Leoncavallo par exemple) est d'autant plus 
nécessaire au vu de l'orchestration de Massenet, comme en atteste l'em­
ploi des cuivres dans !es passages les plus troublés ou les moments d'ex­
treme plénitude de timbres, quand la partition regorge de tierces de la 
basse à l' aigu. Dans ce contexte, le parallèle n'est matériellement pas pos­
sible, mais déjà l' analyse de la seconde et de la quatrième section de l' ou­
verture, soit !es deux épisodes situés entre !es couplets, serait utile pour 
fai re comprendre à quel point un tel extrait fu t marquant pour la musique 
italienne fin-de-siècle, qu'il s'agisse de Puccini comme de ses collègues 
plus portés que lui par le vérisme, vu que !es deux pages orchestrales de 
Cavalleria rusticana s' accordent parfaitement au style de chorallimpi~e et 
passionné qui anime !es pages de MassenetB. 

Le Puccini engagé sur la voie du théàtre en musique apprit clone du 
Massenet italianisant, auteur du Roi de Lahore et d'Hérodiade, bien plus que 
tout ce que nous avons évoqué jusque-là et c'est un terrain 

13. Voir Jules Massenet, Le Roi de La ho re, partition chant el piano, Paris, G. Hartmann, [1877], 
cotage GH 910, ouverture:« Beaucoup plus lent et très soutenu >>, p. 2-3, cl surtoul Allegro 
moderato (calme et souteuu), p. 6-7. Il s'agi t d"une ouverture symphonique de vas le dimen­
sions en forme de rondo avec trois répétitions du rcfrain el deux épisodes 
(A-B-A' -C-A''). 
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d'investigations susceptible de nouveaux approfondissements. Parvenu 
à ce poi n t, il convient clone de s'arrèter sur !es liens entre Ma non (1884) et 
Manon Lescaut (1893), avec un regard différent de celui jusqu'ici exprimé 
par !es spécialistes du musicien italien. Le « défi » lancé à Massenet au 
sujet de l'histoire de Prévost confirme une réelle tendance de Puccini, qui, 
dans la confrontation régulière avec d'autres compositeurs sur des sujets 
ou des sources d'inspiration identiques, en aurait tiré une détermination 
nouvelle à écrire ses propres partitions et s'imposer face à la concurrence 
exercée autour de ces mèmes titres, de La Bohème de Leoncavallo à la 
Turandot de Busoni14 • Toutefois, je suis enclin à eroi re que, dans ce cas, il 
ne s'agisse pas d'une querelle mais d'une sorte de témoignage d'admira­
tion d'un<< élève » envers un mai'tre auquel il reconnaissait le role de cata­
lyseur de ses tendances profondes. Dans une lettre adressée à Carlo Clausetti 
en 1895, avant la première de Ln Bohème, Puccini vante sa suprématie sur 
!es compositeurs d'opéra italiens du moment parce que sa Manon Lescaut 
lui permit d'acquérir une réputation mondiale malgré «la comparaison 
redoutable avec le bel opéra homonyme de Massenel 15 ! » 

En termes de structure, la principale nouveauté de Mn11o11 Lescaut est 
la mort de I'héroù1e en Louisiane, issue fidèle au roman, et non au Havre, 
comme dans le cinquième acte de Masse ne t. L' arrivée à ce t épilogue ne se 
fit sans autres modifications conséquentes: la suppression de la félicité 
amoureuse des protagonistes, à savoir l'acte l1 de Mmwn, la transforma­
tion de la fète au Cours-la-Reine (lll, 1) en réception avec divertissement 

14. L'aiguillon de la concurrence est une constante de loule la carrièrc de Puccini: cela va de 
La Bo/1èllle écrile en concurrence ouverte avec Ruggero Leoncavallo, à "fòscn, don l le sujel 
était à l'origine desti né à Alberto Franchetti, jusqu'à Tllrnlldol, que Puccini conçul com me 
un antidote à la tendance néoclassique qui fédérait quelques artistes de cu lture a ll emande 
des années dix el vingt du xx" siècle, de Busoni à Richard Strauss (y compris le melteur en 
scène Max Reinhardt, don l il ad mira pourtant plus d'un aspccl des mises en scène). Du 
reste, il ne faut oub lier que Puccini avait commencé sa carrière en composant un opéra 
pour un concours, Le Vi/li. 

15. « L'aggravante contrasto dell'omonima bell'opera massenettiana! » Dans cetle letlre de 
Pescia, datée du 9 aoC.l 1895, Puccini s'abandonne au découragement, se pla1gnant quc 
personne ne mesure, com me ill'aurait fallu, son lalent: <<C'est inutile, à Milan, on ne me 
nomme meme pas, on ne m'invite pas à fa ire parli c des nouveaux compositeurs d'opéra. 
On parle de Cipollini, de Giordano, de Sa mara, de Leoncavallo et jamais de moi! Pourtanl, 
aucun de ceux- là (je peux le dire) n'a eu la salisfaclion de se fai re applaudir partout dans 
un opéra comme moi, et ce malgré la comparaison redoutable avec le bel opéra homo­
nyme de Masscnet! El pourtanl, cela ne s'est pas produil en France! » V01r Cnrleggt pttc­
citJinni, leltre n° 127, p. 117. 
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dansant chez Cérontc (Il), et l'élimination du pcrsonnagc du père dc Dcs 
Grieux dcs dramalts pascmne. Ce dernier choix implique la disparition dc 
tout le tabl '.:tu de Se int-Sul p ice (IIJ, 2)- ave sa tcneur « blélsphématoire , 
-et dc l'actc IV, dans l •quelle Com te apparai'l, tel Llll Ccrmont père, pour 
reprendre son fils et le sauvcr de la p'rdition. Mais Ics informations sur 
la vie dissolue du ténor étaicnt récupérées soit grac au récit de Lescaut 
à sa sreur da n!'. l'a te Il dc Puccini, so i t par il'" programme, de l'entracte 
qui expliguc pourquoi Des Grieux se trouv' au Havrc, illustrant l'in fini 
tourment qui l'habitc. l.e récit, d'une dramaturgic elliptique, telle quc la 
conçurent Puccini et scs hbrcttistes, en tcnant bien compte du mod'>lc dc 
l' opéra françai!'., n'a dc -.cns que si o n le cons1derc par référence à la Mmwn 
de Massencl, ma1s iinit par cngendrer un proct'ssu-. narratif qui trouva sa 
consécration dan-. la nouvclle conception stru turcllc dc l'reuvre d'lllica. 
En octobre 1893, le libr •ttistc se trouvait cn dfel << au milieu des Milanais 
cnthousiasmés par In Monon de Masscncl. À l 's cntcndrc, celle de Puccini, 
n'aurait pu c;outcnir IJ comparaison 1". » À peinc avait-il vu l'opéra au 
Teatro Carcano dc Milan qu'lllica se rcndit comptc qu'il convenait dt' 
rendre plus c plicite le passagc de M n non qlll \a de sa fui te précipitée a\ et 
son ama n t au boudoir du palais du second ade. A la piace de l'ennuycux 
premier fina l, il propo~a donc au compositeur un brd é hange entre Le. caut 
et Gérontc sur fond d'un chreur d'étudiant~, qui rendit plus logique la 
uppre. ~1on de la félicité arnoureuse et mi t cn avanl le caractère amoral 

et intéressé dc In protagoniste. De la sorte, le public milanai put voir une 
rcuvre au caractérisliques narratives beaucoup plus convaincantcs et 
apprécicr d 'a utant plus le chcf-d'ceuvre dc Pu ci n i progr11mmé à l'afficlw 
dc la Scala lrois mois plus tard, en févricr 1894. 

En relcvant le., différcnces entre Mmw11 et Mnllcl/1 J.e-;cnut, !es spécia­
listes citent une phrase dans laquelle Puccini e. pliqu' au premier libret­
ti te, Marco Praga, pourquoi il ne craignait pas la ornparaison: Massenet 
•· l'entendra comme un r:rançais, avec la poudrc et Ics menuets. Moi jc 

16." In nwnu .1~1i l'nlu~i.l'ffil md.Jn<''i della Ma non d1 \l,h'<'nt•L. A 'l·ntirh, quella di Puccin• 
non.,, n•bbl' potuto n•ggL'rL' .1! confronto. "Cnrtt'S:O:'I'"" i11111111, IL•tlrl' n·' IJ-l, p. 92 La ll'ltrl' 
est adrcs'<'l' .1 (;iulin Ricordi l't datée du 20 (em.) ndt,bn• IHIJ1. IL'' dL•ux opéras furt·nl 
représcnll'' au publlr mil,lna" à un peu plus dL• lrois nmi' d'111lt•rv,11ll'. sans que l'un nu 
I'autrl' dcs ouvr,lgl·s n' .t il il 1'11 p~llr: Mnnon au Tc,1lrn CMC.lllo IL• 19 oclnbre 189.1, Mnuuu 
Lt'SCIIIII <lll lt>,ltrn ,1lla Sc.1\,1 il• 7 IC>vrier 189+, JVL'C IL• lll>liVe,llJ rin.1\ du prt?mier <~etc qu1, 
entre-lemps .w,Hl d'don n l' ,1u Teatro Coccia d t> O\ ar.1 (21 dl'Ll'mbrL' 1893) el au Jeatn> 
San Carlt• dL' "-•'PI''' l'>.,Kll'llll'lll un mois plu~ toHd 
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l'cntendrai à l'itahcnnc, avec une passion désespéréc1 
• "Si la musique de 

Puccini fai t de cc senti m 'n l l'élément unificateur de l'rcuvrc, la poudre et 
Ics menucts non s 'Lllcm nt ne disparaissenl pns de sa pnrtition, mais 
dcviennenllc symbole d'un monde fait d'une noblcsse vicicuse et cot:­
rompue, qui en csl le conlrcpoint. En oulrc, nous n'avons aucune ccrtl­
tude sur le fai t qu Puccini a il adressé ce t te phra-.e à Praga, pui. que l'uniquc 
source en est un récit d' dami don t l'objcctivité n'est pas la principale d •s 
qualités. Et c;i, au licu d'un défi, camme on di t plus haut, il s' agissait d'une 
forme d'hommagc? L ne lcttrc à Illica, prO\ isoin.'menl datéc du l"' février 
1 '94, attestc dc la nou\ c11e conception dc la -.tructurc t'nlièrc de l'rell\ re 
et, encore une fois, dc l'attention que port' Puccini à la dramaturgie dc 
Massenet, vu qu'il se proposait d'ajoutcr un nouvel acte 11, " un tableau 
tout d'amour, dc print 'mps, f ... ] Manon l't Dcs Cri •u - amants hcurcux 
-se donna n l ontinuc11emenl dcs caresscs jouant ommc deux cnfanls 
amoureux- Lescaul csl lcur dcus ex machina clc. l'le.», ilvertissanl son 
collaborateur qu'il " (, ut absolument évilcr Massenct il cct endroit- Jc 

t'attends1'!" 
Éviter 'v1assenl'l donc, en retoumant, si possiblc, au choix dramatique 

esquissé au momcnt dc la création de l'opéra, vu ~ju'à l'.origin~ l'e projL't 
des deux pr micrs libretlistc , Praga et Oliva, prc\·oya1l auss1 l acte dc 
bonheur amourcux dL' Manon et Des Cri 'UX. Je voudrais évoquer à ce 
stade une autrc rétérencc. Ruggero Leoncavallo, qui fu t un grand ami dc 
Massenet'", réd1gl'a unL' longue liste d'cmprunts faits par Puccini aux 
ocuvres d'autrui dans MtiiiCJII J.escnut. 11 nota quc « l'a ndante amoureux dc 

17. (~ !Mas..,~nt..'lii.J "''-'ntir;l d,, tr,tntl,Se, con la cipria l.' i minul•tll . lo la "-l'nlirb all'italic1n ... 1, nut 
pass1one di~rwral,L "CitL' p.1r <..1useppe Ada mi , l'u.-mll, t-lil,m, fr'''"~'' 1935, p. :!7. 

J!t " Un quadro tutt" ;mwn•, prinhl\ c•ra. ] ... ] \[,mnn l' dt•gnL'U -IL• I•t:• amanh -prodl);•ll1liSI 
continul' l.U<'I/l' );10l',10dll n>ml' due ragazLi mn.1m1>r,1h IL•,caut e 1lloro deu<> L' 
rnachina l'le etc- I.Jii tm.11L• (• ti difficile! bisognJ ,,,-.•Jul,lmL'nk evitare \las,enet. ~ IL'' 

formulo.>~ p m\ ÌL'Illll'lll d'une' ll'llrt> non dalél' qui, da n' Gnlt'.>/1!1 l'"" ili/ali/ (lettre n" 'i2, 
p. s.t), est d.ll<'l' du prinh'mp' liNI, c'est-à-dire pL•nd.lllt qu'iiL;l.Jil<'ncnn; en phra<;e d'l-1.1· 
boration du li\ r ·l. l pr<~pt"•llnn de;. éditeur-, dL• lo~ n>rn''P"nd.mn•, qu1 la placenl dl'bul 
iévrier 1~9-l, dJn' 1.1 phrJ 'dl' rét1.-xion sur la struclun• dl' l'op •r,1, '<.•mble plu' ra"<lll· 
nablt> (la c1lJllnn l''l tr,ln'>t rilt• du fac-similé du mJmN·n t). 

19. Le composilL'Ur d'opl'r,l' Jro~oçais d resse une courll' h<,lt• d ',lml' ilo.~li,•n'à roccasion dL• "" 
dernirre vi.,ilL' l'Il lto~IIL', L'n oclobrL' 1903: " l e plw, gr,lCÌL'UX Lk., ,unph1tryons: UmbL•rln 
Giord,1no, "jJto,tt•LL,ml d ',lulrCf>. J'avais, da m, C<' ll l' j-;1',111dL' citC> IMilanl, d'excellcnls a mis, 
égalemenl il\uo;lfl'S, ll>l-, M,l<;t,1);11Ì, Leoncav,lllo LJUl' jt• ll11111US olUlrl'fnis et eus co~nllll' olmis 
à Paris (juil'' M,l"L'Ill'l, >\t,•, 'lllll'<'lllrs, p. 197) 1'\us loin, le nlmpo"l<'Ur parte egaiL•mL'Ill 
avec ren>rm.u"<~nn• d,, (,iulll> Ricordi et d 'auln-'>,' L·ompn' l'ucnm 
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Ma non [ << •• .la queta casetta »] >> fai t écho au << "Salomé! Salomé" de l' Hé­
rodiade de Massenet20 

>>. On peut aisément constater l'exactitude de l'ob­
servati~nde Leoncavallo à la lecture du passage mentionné de J'CEuvre 
de PucCim (ex. 8! et en le confrontant à sa source (ex. 9). En outre, quelques 
~esures_ pl~s l~m da~s la mème scène, où Hérode, dans un élan érotique, 
s avoue a lw-meme a1mer Salomé, on peut entendre un autre accord Tristan 
au moment précis où I'homme chante << l'éclat de tes yeux ,, (ex. 10). 

Andante amoroso J = 104 

M. 

fui! La quc·ta ca - set ta ri -so - na - va di mie fol-li ri- [sateJ 

Exemple 8- Giacomo Puccini, Manon Lescaut, p. 156: Mmton regrette el .. désire. 

Andante cantabile J = 66 

E. 

Exemple 9- fu/es Masse nel, Hérodiade, p. 40: Hérode désire nrdemmcnt Snlomé. 

20. Giorgio Magri, L'uomo Puccini, Milan, Mursia, 1992, p. 128. 
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M. 

Exemple 10- fu/ es Massenel, Hérodiade, p. 41: Trista11 pota/es yeux de Snlomé. 

Si !es précédentes citations de Massenet et Puccini renvoyant à l'uni­
vers de Tristan et Iso/de témoignaient de la passion wagnérienne qui !es 
unissait, avec ce renvoi précis à Hérodiade, justement dans l' opéra du défi 
présumé- et il est difficile que l' accord lui ai t échappé guelques mesures 
plus tard- Puccini a teinté d'érotisme l'apparente mélancolie de Manon 
et, parla sui te, la déclaration passionnée de Des Grieux sur le mème thème, 
reliant ainsi cette situation au désir bn1lant d'Hérode, au moyen d'une 
référence intertextuelle. De plus, le fant6me harmonique de Tristan montre, 
une fois encore, l'importance de la médiation de Massenet entre Wagner 
et Puccini. Elle culmine dans Manon Lescaut, I'CEuvre mème où elle aurait 
dù è tre la moins présente, en raison du sujet commun, et renvoie à Hérodiade, 
un des ouvrages !es plus wagnériens de Massenet. 

Si au cours des années de formation de Puccini, Manon Lescaut signe 
l'apogée de leur rapport, ce n'est pas pour autant gue l'Italien cesse de 
considére1~ toujours avec attention et admiration, l'unjvers de Massenet, 
en manifestant parfois un intérèt pour des sujets identiques, comme lorsque, 
après Tasca, il pensa mettre en musique La Faute de /'abbé Mouret et gu'il 
s' entendit répondre par Zola qu'il était déjà bien en rapport avec Masse n et: 
en définitive, aucun des deux hommes n'en tira un ouvrage21 • De so n còté, 
le musicien français lui rendait la pareille. Parmi les lettres conservées 
dans !es Archives historiques Ricordi, après la première française de La 
Bohème à I'Opéra-Comigue dans la mise en scène d' Albert Carré (13 juin 1898), 

21. Voir Carteggi pucciniaui, lettre n° 236 du 16 aout 1900, p. 202. 



334/ Massenet à Puccini, « Heureux de votre grand triomphe" 

Massenet adressa ses << grandes admirations à Puccini22 >>.Et il est sur que 
lors de sa rencontre, cinq ans plus tard, avec Leopoldo Mugnone, après 
une énième reprise du chef-d'ceuvre puccinien, Massenet ne se vexa pas 
lorsque le lunatique chef d'orchestre italien <<lui dit que ce que Puccini a 
fait à Paris, aucun Français ne l'avait fait23 >>. Au contraire: après le succès 
du public et les éreintements de la critique com me des compositeurs fran­
çais à l'égard de Madama Butterfly, que nous avons rappelés au début, il 
fu t le plus important défenseur de Puccini en France. Malgré cela, Puccin i 
ne parle que rarement de Massenet dans ses lettres, mais la familiarité 
avec son collègue apparalt aussi et surtout dans cles détails qui témoigncnt 
de leur complicité: par exemple, en juin 1923, l' année précédant sa mort, 
Puccini déclara à Gilda Della Rizza que << quand je vous entends chanter 
In [sic/ fleuve déborde, camme aurait di t Massenct2• >>. 

Entre-temps, le grand musicien ava i t disparu, depuis plus de dix ans. 
En cette triste circonstance, Puccini fu t sollicité par le journaliste Philippe 
Henriquez, collaborateur du Gaulois du dimnnche, pour citer les opéras de 
Massenet qu'il préférait. Je transcris ci-dessous la réponse que lui fit le 
compositeur depuis Karlsbad, datée du 28 aoCtt 1912, quinze jours après 
la disparition de son collègue (le 13 aoiH): 

Vous me demandez quels ouvrages de votre regrctté grand ma!tre je pré­
fère? U m'est difficile de répondre à cctte question de manière catégorique. 
j'aime sa douce et profonde musique et ne saurais préciser pour quelle 
02uvre je voterai. Je peux cependant vous dire que Mnnon, Wertiler et le 
jongleur m'ont pleinement conquis. Je ne connais pas la production de 
Masse ne t au cours de ces dernières années ... à la scène comme en elle, vibre 
souvent son àme sensible et bonne- L'art universel a perdu un grand et 
sincère compositeur et la France sa plus authentique et sa plus douce voix2S 

22. E n 1898, Ics époux Masscnet avaient luLa nouvclle quc Le Roi dc Lnlwre aura i t été nouvel­
lement représenté dans quelques théatres italiens et Jules écrivit à Ricordi: " C'est vous le 
coupable ». Enfin, on lit, en travers de la page: << Grandes admirations à Puccini ,, (lettre 
du 22 octobre 1898, Archivio storico Ricordi). Dans une lettre postérieure datée « Paris/ 
fin de l'année 1898 », onlit, après la signa tu re dc Massenet: << Mes admirations à Puccini , 
(ibid.) 

23. <<Trovando Masscnet [Mugnone]. gli disse che ciò che ha fatto Puccini a Paris nessuno di 
loro francesi l'ha fatto ». Lettre no 309 à lllica du 18 mars 1903, Carteggi pucciniaui, p. 236. 

24. << Quando vi sento cantare la fie uve de/lorde, come avrebbe detto Massenet ». Le t tre n° 867 
du 15 juin 1923, ibid., p. 542. 

25. «Voi mi domandate quale opere del compianto vostro grande maestro io preferisca? Alla 
domanda mi è difficile rispondere categoricamente. lo amo la dolce e penetrante musica 
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En réalité, Puccini avait surement vu Ariane en 1906, mais n'en garda 
pas une opinion positive26; à coup sur, il aimait Don puichotte, au p~in_t 
de demanderà une soprano dotée d'une belle vo1x d en chanter un au a 
l'improviste. L'anecdote est rapportée en 1913 dans Le Monde artiste par 
son directeur, Pau! Milliet, coauteur des livrets d'Hérodiade et de Werther

27
. 

sua e non saprei precisare a quale delle opere io debba dare il voto. Posso dirvi però eh~ 
Mm

1011 
Wertlier jon~leur mi hanno conquistato pienamente. La produzione d1 Massenet d1 

questi ultimi anni ~on La conosco ... in teatro ma anche in essa l'anima sua sensibile e buona 
vibra sovente_ L' arte universale ha perduto un compositore grande e smccro e La Francia 
il suo più vero e dolcissimo cantore! , (Iettre inédite, transcrite du fac-similé du manus­
crit). L'opinion de Puccini fut publiée avec les lettres d'autres art1stes (parm1 lesquels 
Lccocq, Leroux, Bruneau, Erlangcr), dans l'enquète << Quelle est l'ceuvre c~p1.t~le de 
Massenet ,, Le Caulois d~t dima11Cile, 14-15 septembre 1912 (v01r dans ce volume l aJ tJcle de 
jean-Christophe Branger). Pucciniécrivitégalement, à ce propos, à Lllica: « J'ai lu Co111CEd111: 
ces Français! ]c n'a i rien di t de tout cela. ]'ai di t au Mo11de Artiste, tOL~t aut_rc chose. Ma11o11, 
Wertlieret le Jougleur de Notre-Dame: j'ai di t ma préférence pour ccs tr01s opcras_de Massenet. 
Là m eme j' écris ta p h rase: "pas encore si bète messieurs !" », Cartegg1 p11CCII1tal11, le t tre no 602 
du 7 septembre 1912, p . 402. Dans Comredia du 16 aout 1912, on peutl1re: << Les pnnopaux 
représentants de La musique italienne, Puccini, Leoncavallo, Umberto Gwrdano, Clica, 
Mancinclli se montrcnt profondément affectés de la perte que v1ent de fa,1re la .mus1que./ 
Giordano di t notamment: "Massenet était le plus grand rcprésentant d une eco le musi­
cale qui voulait s'imposer parsa griìce et son élégance. Sa mort est une très grosse perte 
pour l'art musical et pour La France." / Puccini di t ccci: " L'ceuvre de Massenet est g1gan­
tesque. Tous )es dilettantes pleurent la mort d'un si grand mallre don l ~e ch~rme :apt1v~1t 
m eme Ics moinsartistes. La jeune école italienne plaçml Le Rot de Lalwre a la tete d es ceuv1es 
de Massenct." 1 Qua n t à Leoncavallo, intcrviewé par le Secolo de Milan, il a exprimé toutc 
la douleur qu'il a ressentie à la nouvelle de la mort de celui qu'iltient pour le plus a1mé 
des grands musiciens contemporains . ., ]e remercie jcan-Christophe Branger pour m'av01r 

signalé ce dernier artide. . . 
2o. Après la prcmière, il écrivit à Sybil Seligman: << ]'ai entendu Anane(Massmel) ne~1- "· Lettre 

du 2 novembre 1906 (inédite, Lranscrite du fac-similé du manuscnt). La prem1erc mon­
diale d ' Al'ia11e de Massenel eu t li eu le 31 octobrc 1906 à I'Opéra de Pari s. 

27. << Le maestro Puccini, qui n'est pas sculemenl un compositeur célèbre, mais qui est aussi 
un grand artiste, profcsse une vive admiration pour les ceuvres musica Ics de l'écolc fr~n­
çaise et ne manque jamais une occasion dc manifestcr scs scntiments. Quand, dans sa deh­
cieuse re tra ile de Lago del Torre en Ombrie lrecte: Torre del Lago en Toscane]. Il re~01t des 
chanteurs et des cantatrices illustres, sa grande joie est de les accompagncr illl-meme au 
piano dans lcur répertoire français. Cettc sincérité dans l'hommage, qui fai t le plus grand 
honneur au compositeur, n'est pas toujours appréciée camme il convient par ses compa­
triotes stupéfaits et mécontenls aussi de voir un maltre de la mus1quc 1tailennc moderne 
"fa ire de la réclame à d es compositeurs étrangcrs". Puccini n'a cure dc ces mesqumenes 
et, avec une jolie vaillance, persiste dans sa "manière" généreuse. C'es: ~insi que derniè­
rement, au cours d'une excursion aux environs dc sa villa, s'étant arrcte dans un somp­
tucux " palace" avec plusieurs de ses a mis et quclques dames, il pria une de celi es-Cl, don t 
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Je l'interprète comme une marque de la popularité dont Puccini jouissait 
dans !es milieux culturels proches de Massenet. 

)e conclurai avec une brève réflexion sur !es trois titres désignés par 
Puccini. Si sa prédilection porte sur !es deux chefs-d'reuvre absolus, Manon 
et Werther, il ne faut pas s'en étonner. De mème, on ne s'étonne passi une 
reuvre aussi importante pour le musicien italien que Le Roi de Lnhore, ne 
figura pas dans la liste, la saison de la jeunesse, comme dans Ln Bohème, 
étant déjà derrière le compositeur. Mais le c ho ix du jongleur sonne com mc 
un présage: en 1912, le second opéra du Trittico, en effet était encore ;11 

mente dei. )e pcnsc que lorsque Forzano écrivit Suor Angelica, le souvcnir 
et l'amour de Puccini pour le titre d'inspiration monastique de Massenet 
a joué un r6le bien supérieur dans la stimulation de son inspiration à celui 
que, habituellement, la critique plut6t hagiographique et déplaisante, 
attribue à la situation de la sreur du musicicn, Iginia, religieuse cloftrée à 
Yicopelago. Ce n'est pas tant le d1oix d'un lieu monastique, au-delà des 
différences d'époque- Moyen Àgc pour Ics frères, xv11<' siècle espagnol 
pour_· Ics sreurs- qui apparente ces deux opéras, mais aussi le langage 
musrcal employé pour fai re revivre l'ambiance d'un autre temps. Commun 
aux deux reuvres est l'équilibre entre !es exigcnces de la modernité et celles 
d'une évocation sonore archarsante, dans le foisonnement contrapuntique, 
simplifié, le plus souvent, à deux et trois voix; s'y ajoutent !es accords 
parallèles, des motifs paraliturgiques et de savantes inflexions modales28_ 
Dans Ics moments décisifs des actions respectives, apparaìt en outrc, le 
chromati!>me qui a pour fonction d'accentuer le d rame individuel dejcan 
et d'Angelica, en pilrticulier quand ils vont au-devant de la mort. Lil femme 
évogue la gràce avant le mi rade:<< Ah' je suis damnée ... f ... ] Saintc Yicrge 

la voix est superbe, Jc chanter pour lui quelque pa,sage de Do11 Quiclwlte de Mas"'neL 
Le morcl'au fini, Puccmi fu t le seui à applaudir. l' assista ne(• choquée ne sourcilla pas. 
Puccini lil scmblant de 11l' s' (\tre aperçu dc rien et, simplement, demanda à la cantatrice 
dc bi.en vouloir bi%cr le morceau qui l'avait ravi. l" gestc est élégant et méritait d'ctr·c 
sign.llé », dans " Un joli gcste dc Puccini , , Le Momh• nrtislr, 20 septcmbre 1913, p. 603. 

28. Voir jean-Pierrc Bartnli," Le langage musical du{a11glelir dc 1\/ulri'-Dnlllc de Masscnet: hi&­
toricismc, cxprcS&ion religieuse el système musico-dramatique "• Opérn t'l rdig icm s011, la 
fl[' Répu/Jiiquc, p. 311. 
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sauvcz-moi29. ,, Jean s'exclame, dans son extase mystique: << La Vicrge de 

la main me fai t signe30. >> 

Un autre trait commun est l'uniformité de la distribution des roles­
cntièremenl mascu li ne d'un c6té, de l'aut re ne comprenant que d es femmes 
- pour finir avec l'intervention de la Vierge en personne qui accordc la 
grace à Angelica et l'auréole des bicnheureux au pauvre JOngleur. 
L'apparition finale fait écho à la tradition médiévale du mi_racle da~s le 
jo11gieur mais, dans un cas com me dans l'aut re, l es protagonrstes e~prrcn~ 
illl d1ant des prièrcs, tandis que le rideau tombe sur une progresswn qur 
symbolise l'ascèse. Semblables aussi dans leurs représentations visuelles 
- que l'on compare (cahier couleut~ ili. 15 ct16) l'affich~ pour la_reprise 
du jo 11gleur à I'Opéra-Comique en 1904 avec la pose pnse en scene_p~r 
Geraldine Farrar pour la première de Trittico à New York. Elles se drffe­
rencicnt cn cc quc Massenet met en scène un miraclc avec des effets édi­
fiants- Jcan offre so n habileté de jongleur à la Vi erge et e n est récompcnsé 
en intégrant la cohorte des élus, pendant que ses confrères prient pour lui 
- tandis que Puccini présente l'apparition de la Vierge en une éblouissantc 
vision de la mourante, gagnée par le poison, scule en scène, dcvant la 
porte d'une chapelle. En outre, la Madone porte sur la scène un cnfanl qui 
n'est autre quc le fils de la religieuse. ll semblcrait à premièrc vue quc 
Puccini, dans son hommage, se soit avancé sur le terrain de prédileclion 
du Maftre. C'était juslement Massenet qui avait caché derrière Wertller, 
com me un Christ nouveau, un rite de résurrection pascale31

, et c'est cncore 
lui qui avait réveillé le dégoul de Verdi, en présentant saint Jean Baptistc 
et Salomé comme un couple dans Hérodindel2. Précédemment encorc, il 

29 . .. Ah! Son d~ n nata! f---1 O Madonna, salva mi! » Voir Giacomo Puccini , Suor Allgt•ltt·a, 
Milano, Ricordi, •f: 1918, P.R. 115 (réimpr. 1980), parlilion d'orchestrL', à partir du numéro­

repère 78, p. 92-94. 
30. Voir Jules Massenct, Lt• jonglcur dr "lofn•-Damr, partilion chant el piano, Pari,, Hcugel , 

l \IO l, cotage l L et C'" 20419, p. 136-137. . 
31. v1,;r Michel<' Girardi, " \!\lertllcr de Masscnetou la palingénésie d'un héro., bourge01., . mort 

el résurrcction à Noi'! d'un suicidé », OpJra rf rdigi<m w11:; la Il/' R~pu/1/ique, p. 285-104. 
32. " le ne crois pas qu' 1 Jrmdind<' ai t une plu' grande valeur quc le Roi de Lnilore. L'invention 

n'y est pas en plus grande quanlité. Bonnc faclurc eli aste -;cénique. Il ~stunobstaclc, 'elon 
moi. difficile ;l contourncr: Saint Jean qui f,1il l' amour avcc Salomc. ça, W ne pcux pas 
J'av~lcr!'Mai' le public a vale parfois des couleuvrcs! >> Lettre du 5 janvier 1882 au mJr· 
qub Arriv.:1bcne, dans Verdi i11fimo. Cnrteggw d1 Cius<'f'l'<' Vadi nm il conte Opp~nlldmn 
Arriml•t'llt' !18o1-1886) rccueilli et annolé par Annibale Albcrl1, Milan, MonJadon, 1931 , 
p . 295.D'aulrc p<~rt. à plus d'une occasion, Verdi trou\'l' à criliquer le ballage publicitaire, 
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avait porté à la scène un paradis où le ténor exotique du Roi de La/rare fait 
son entrée. Son ceuvre est-elle donc aussi fraìche et ingénue? Hélas, main­
tenant je ne me sens pas d'entrer dans ce mystère parce que ce sera i t le 
début d'une nouvelle histoire, alors qu'un des finales !es plus émouvants 
du Puccini de la maturité suffit largemcnt à démontrcr l'affection et l'es­
time du génie italien pour son Maìtre français . 

orchestré par son éditeur en personne, Giulio Ricordi, pour !es représentations italiennes 
du Roi de Lahore en 1878-1879 (voir Franco Abbia ti, Giuseppe Verdi, p. 65, 72, 80). 
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Le centenaire de la naissance: 
Massenet en 1942 

Vincent Giroud 

En 1942, Masscnet aurait dù etrc, comme l'annonçait josé Bruyr dans 
L'lnforlllntioll tr/1/sicn/r du 24 décembre 1941, << un centcnai re dc prcmicr 

choix 1 >> .Mais Ics circonstanccs, évidcmmenl, ne s'y pretaicnl guèrc. Le 
12 mai, jour anniversaire proprcment dit, lombait à un momcnt parlicu­
lièremcnl sombrc dc la Seconde Guerre mondiale. Ccrlcs, Ics États-Unis 
étaient cntrés cn guerre cn déccmbrc, mais on était cncorc lo in du << rctour­
nemcnt dc la maréc >>, pour citcr la formule dc Churchill. Lcs forccs dc 
l' Axe contr61cnl alors non scu lcmcnt toute l' Europe occidcnl<:1lc continen­
tale mais aussi une bonne partie du bassin méditcrranécn, à l'cxccpt ion 
de Malte (posscssion anglaisc), qui résistc cn dépit dc forts bombardc­
ments. Sur le front Est, une contre-offensive soviétiquc, conduilc par le 
maréchal Timoshcnko, est lancéc cc matin-là sur le front dc Kharkov cn 
Ukrainc. Mal préparée, cettc deuxième bataillc de Kharkov se tcrmincra 
deux scmaines plus tard par une cuisantc défaitc pou r l'A rméc rougc. Sur 
le front <:1siatique, l'armée japonaisc vient d'achcvcr la conquctc dcs 
Philippincs, sui te à la reddition d es troupcs américaines du généra l W i Ili a m 
Sharp, tandis que de violcnts combats se poursuivent en Birmanie cntrc 
les troupcs japonaiscs et les forccs de Tchang-Kai'-Tchek. La bataillc dc 
Madagascar, où des forccs anglo-sud-africaines ont débarqué avec succès 
à Diego-Suarcz le 5 mai, vicnt de commcncer: la presse parisicnne se 
déchaìne, ce matin du 12 mai, con tre<< l'agression anglaise '' · Cependant, 
à Washington, Ics négociations se poursuivent avec l'ambassadcur du 

l. ]osé Bruyr, « Les musiqucs de l942 », L'llljormnlio11 musicale, n° 51, 24 décembre l941 , p. 506. 
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